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II avait line voix au timbre grave el eliaud. el eoiiuue s'il avait possedc
im pouvoir magique, je me detendis peu ä pen.

Le lac ctait lä, sombre, devant nous. Je me laissai hercer par le
liruit sourd des vagues, par le prelude que jouait le vent dans les grands
arbres derriere nous, par cette voix, cette voix dont le ton se faisait pour
me parier si etrangement tendre.

Je sentais depuis un instant le souffle du garcon contre mon oreillc
lorsque, ä mon grand desarroi, je m'apergus qu'il n'avait pas lache in a

main, et qu'au contraire il la pressait entre les siennes.
Un brasier s'alluma eil moi. Je me degageai brusquement, coinme un

animal sanvage qu'on aurait voulu prendre, et je restai lä, la gorge seche,
ä le regarder sans pouvoir prononcer un mot.

Devant mon trouble, il s'etait tu un instant pendant leipiel me parvint
le bruit de sa respiration, rapide, cpii seule trahissait sa propre emotion.

II se leva alors, fit quelque pas, et s'immobilisa line seconde. Puis,
apres m'avoir jete son etrange regard, avant de s'eloigner, il miiriuura
siinplement:

— «Pardonnez-moi.»
Je ne sais ce qui se passa en moi en ecl instant. Une intolerable

sensation dechirante de fin, de vide.
Et c'est d'une voix que je ne reconnus pas que je m'entendis appeler:
— «Attendez-moi.»

Sur la planche
par Scorpion

Vieiine, la belle eapitale de l'Autriche, possedc un cbanip de foire.
le Prater, dont la reputation n'est jilus ä faire. Autre attraction, peut-etre
moins classique mais lie nature ä nous interesser: ce sont les bains de

soleil, installes ä l'interieur meine lies grands bains publics et sur quelques

collines qui dominent la ville. Ces etablissements, oü la nudite est
de rigueur, affectent la forme d'enclos entoures de hautes parois en
beton 011 en verre depoli. Fcmmes d'un cote, homines de l'autre, chaque
visiteur dispose d'une planche inclinee, mobile, qui lui permet de s'ex-

poser aux rayons du soleil dans la position qui lui est favorable. Ces bains
sont encore pourvus de douches et meine, pour certains, d'une cabine de

massage. Comme on pent se l'imaginer, la foule qui frequente ces lieux
est cornposee eil grande partie d'hommes de notre bord.

On y rencontre les habitues, c'est-ä-dire ceux qui, profitant de chaque

jour de beau temps, se rendent dans ccs bains en vue de s'y montrer
et d'y vendre leurs cbarmes suivant un commerce qui seinble rapportcr
davantage que l'exercice d'un autre metier. Ces habitues sont gens tres
affaires qui ne restent pas longtemps sur leur planche. Iis vont et vien-
nent, prennent line quantite incroyable de douches, passent de longs
moments devant le miroir accroclie ä la paroi, deinandent du feu ä celui-
ci, l'heure ä celui -lä, soupirent, toussottent, arborent des poses avanta-
geuses, font tout pour s'attirer l'attention d'un public dont ils attendent
l'approbation.
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On y rencontre anssi des messieurs d'nn age respectable en quete de
jennesse on (|iii, trop vienx et pas assez riches ponr esperer en un quel-
t'ompie succes, sc eontentent de regarder et paraissent tronver la, sinon
lout leur plaisir, du moins one cerlaine satisfaction.

On y rencontre des homines a la recherche d'nn amour sans lende-
niain qu'une cabine, le phis souvent (la cbambre etant trop loin), voit
s epanonir el s'acbever.

On y trouve egalement deux amis venus ensemble se rotir an soleil.
•le n oublierai jamais ce jenne couple avec lequel j'eus le privilege de
in entretcnir. I. un des deux homines avail perdu line jambe ä la guerre.
Mais i| faisait preuve <1 un optimisme et d'un courage admirable. Egalement

son compagnon qui, malgre 1'borriblc mutilation, lui etait demeu-
re fidelc. One affection profunde et fortifier par l'epreuve animait ces
deux ames gencreuses.

En noinbre plus restreint, 011 voit encore des homilies venus lä pour
y cbcrcber 1'ami veritable. Mais I'cntreprise est de longue haieine et
faite de nombreuscs deceptions.

Le reste sc rompose de curieux trop |)rudents 011 qui n'en sont pas
niais ipii out voulu voir, ainsi que d'heterosexuels echoues dans ces
bains pour repondre sans doule a quclque exigence particuliere de leur
epouse.

Tons ces gens dorment, lisenl, fument, revassent on parlent ä voix
basse. Et la journee s'ecoule dans line douce quietude, le silence n'etant
trouble que par le bruit des claques qu'un joli masseur administrative
a une croupe trop rebondie.

La majorite des homines qui visitent ces bains de soleil sont corrects
ft surs. C'est parmi les habitues que se recrutent certains elements dan-
gereux que l'on pent retrouver le soir, dans la grandc allee du Prater 011,
le samedi des 2 heurcs, dans ipiebpie cafe bruyant de la Weihburggasse,
lieu de reunion favori (rune foule d'invertis sinistres et miserables. Quelques

eelebrites du moment, accompagnees de leur cour d'admirateurs et
de courtisans, preferenl toutefois la luxueuse Liesinger Keller, frequenter

par un certain mondc, el on il ya toujours possibility de rencontrer
un bommc fortune qui a besoin de compagnie.

A la tombee de la unit, 1111 a 1111, parfois deux par deux, les hotes des
bains de soleil quittent l'enclos, 1111 pen plus bruns que la veille, de§us
d'etre toujours seuls 011 heureux d'avoir trouve 1111 compagnon avec
lequel ils regagnent la villc. Des insalisfaits, cependant, s'attardent encore,
dans l'espoir d'nn miracle qu'ils croient toujours possible. Et il faut que
le gardien passe pour qu'ils songent enfin ä rentrer. Mais ils reviendront
le lendernain. Ils connaitront une nouvelle fois les longues et brillantes
stations an soleil, le va et vient des creatures folätres ä loner, le tableau
u la fois pittoresque et terrifiant de cette multitude de corps nus, jeunes,
vieux, beaux, laids, gras, maigres, barmonieux, difformes, sains 011

naiades. lis connaitront line fois encore la naissance d'une passion, ces
i'oujis d'ocil que l'on se jetle |)ar-dessus l'epaule 011 le ventre du voisin,
ces sourires ccbangcs ä la harbe dc eel 11 i qui dort 011 qui fume heate-
"lent, ct lout le reste ilonl il est charmant on amer de se souvenir!

31



Quelques aspects du probleme de l'homophilie en Autriche
Poxir les homophiles autriehiens. la situation est en effet extremement

penible. Le paragraphe 129 I) tin Code Penal menace de lonrdes peines
tont acte d'homosexualile. II est vrai que ce ]>aragraphe tronve des
applications tres divergentes dans los Laender (provinces) diverses. Tont
depend de la disposition d'esprit dn magistrat en tpiestion. II y en a dont
la pensee est libre et pleine de sentiment hnmain et qui tächent de limiter
le nombre de cas qni Ienr esl sonmis. En (lautres, par exemple en Styrie,
les homophiles sont severement persecutes: les proces y sont frequents et
malhenrensement les suicides s'y snccedent.

La presse presente nn autre factenr defavorable. Elle n'atteint meine
pas nn niveau raisonnahle et decent. Elle est sensationnelle et tend ä

exagerer grossierement les cas qui paraissent (levant le tribunal. Elle en

publie des coinptes-rendns detailles qui mentionnent les noms et adres-

ses des inculpes.
On commence ä percevoir toutefois, que le Code Penal autrichien

est entierement suranne: les articles concernant les actes sexnels non-
admis (latent d'il y a plus de 100 ans.

En avril 1954, il y eut line reunion d'une commission juridiqiie de
l'Assemhlee Nationale, dans laqnelle siegea le Ministre Federal lui-meme.
([iiehpies representants de la Conr Supreme de Justice, des procureurs
du gouvernement, des representants des Universites et de la Confrerie
des Avocats. Le Dr. 0. Tschadek, homine de loi et ancien ministre de la
Justice, fut son rapporteur. La commission avait ete chargee d'etudier la

(piestion suivante: faut-il que certains articles (parmi lesquels le fameux
article 129) soient revises et modernises iinmediatement, on cette revision

doit-elle attendre jusqu'ä ce que le Code Penal soit revise dans son
ensemble? Sur les 22 membres, 14 prefererent la derniere methode, la

majorite des experts preconisant la revision immediate des articles les

plus surannes. Lorsque le rapport fut discute dans l'Assemhlee Nationale,
le Dr. Tschadek demanda an Ministre 1'aholition immediate de Particle
en question, la seule objection du dernier fut la suivante: «il ne faut
jamais proceder hätivement». L'Assemhlee Nationale elle-meme n'eut au-
eune objection contre 1'aholition de Particle 129 b (excepte la seduction
des mineurs). Malhenrensement la reaction du Ministre fut evasive. Un
autre facteur important, indicatif d'un changement d'atmosphere dans ce

doinaine est l'inanguration de la Societe Autrichienne de Recherches
Sexologiques, qui compte parmi ses huts la täche de «produire une image
plus on moins fidele de la sexualile dans tonte sa signification sur la societe

humaine, Petal, la legislation, la jurisprudence, la morale et la religion.
Cette Societe obtieiulra des subventions considerables du Gouvernement.

On invitera le concours de loute une serie d'experts en vue de

eette tactic difficile et gigantesque. Le Comite executif se compose de

savants reputes dans divers domaines. Tout seinble se concerter afin d'eii
faire une des institutions les plus importantes de recherches sexologiques.
II devra sans auciin doute s'occuper de Phomosexualite aussi, et sans
(loute encore, les resultats ohtenus produiront leur effet sur I'opinioi"
puhli(|tie en vue d'une transformation d'atmosphere inhumainc et
intolerante en im climat de lideranee el (le comprehension.
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